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Orléans Culture

MUSIQUE■ Les Folies françoises fêtent leurs 10 ans de résidence à Orléans

Un anniversaire au son de Bach

Julie Poulet-Sevestre
julie.poulet@centrefrance.com

C réées en 2000 par Pa­
trick Cohën­Akénine
(violon et direction),

Béatrice Martin (clavecin),
François Poly (violoncelle)
et Jocelyn Daubigney (tra­
verso), Les Folies françoi­
ses ont posé leurs instru­
m e n t s d a n s l a c i t é
johannique en 2008. Con­
certs, actions de sensibili­
sation, le directeur artisti­
que évoque ces dix années
à Orléans, et les suivan­
tes…

■ Qu’implique une résidence
dans une ville ? Déménager
la structure, trouver un
point de chute, des relais,
notamment associatifs, et
puis créer une relation
avec un public. C’est assez
rare pour un ensemble de
pouvoir se poser sur un
territoire : là, depuis la
création des Folies, on
doit être à 60 concerts à
Orléans. De fait, on a créé
un lien avec le public,
avec tous les publics : jeu­
nes, personnes âgées, élè­
ves du conservatoire, où il
n’y a pas de département
de musique ancienne…
Ça me paraissait impor­
tant d’amener notre sa­
voir­faire, d’où la création
d’académies, de stages et
d’ateliers pour sensibiliser
des étudiants, mais aussi
des professeurs. Cela a

ouvert des portes. Il y a
une vraie envie de parta­
ger, d’échanger sur ce ré­
pertoire qui est important
par rapport à l’histoire de
la musique, un répertoire
hautement pédagogique.

■ La mairie vous a égale-
ment confié le Festival de
musique ancienne ? Nous
avons repris l’événement,
en effet ; nous l’avons dé­
veloppé, thématisé et es­
sayé de le rendre le plus
attractif possible. Porté
pendant plus de vingt ans
par l’association des Amis
du temple, le festival est
en train de changer et une
nouvelle association a vu
le jour fin 2017. La pro­
chaine édition est ainsi
a n n o n c é e p o u r o c t o ­
bre 2018.

■ Que retenez-vous de ces
dix ans ? Beaucoup d’ac­
tions de sensibilisation, de
découvertes de certaines
musiques, parfois plus
pointues. C’est tellement
un tout que j’ai du mal à
détacher une seule chose.
Je pense que l’échange et
le partage sont au cœur de
ma réflexion d’artiste en
résidence.

■ Une résidence, ça dure
c o m b i e n d e t e m p s ?
Dix ans, c’est une bonne
durée. Elle va se prolonger
encore un peu. Je pense
que nous avons mainte­
nant besoin d’autres re­
lais, je pense aux rayonne­
m e n t s n a t i o n a l e t
international de notre tra­
vail, qui est au cœur de

nos priorités. Alors, nous
sommes un peu moins
présents à Orléans, mais
nous avons encore de
beaux projets.

■ Pourquoi avoir choisi Bach
pour le concert de diman-
che ? Bach est un vecteur
d’ouverture, une figure de
la musique classique et un
grand génie de la musique
baroque. Nous allons illus­
trer les styles nationaux :
France, Italie et Allemagne
avec, au programme, uni­
q u e m e n t d e s c h e f s ­
d’œuvre. ■

èè Pratique. Dimanche 25 mars, à
17 heures, salle de l’Institut. Tarifs :
12 € (prévente), 15 € (sur place),
gratuit pour les moins de 12 ans. En
prévente à l’office du tourisme ou sur
www.helloasso.com

Dimanche, salle de l’Institut,
les musiciens proposent un
programme intitulé « Bach
l’Européen ». Un concert
pour célébrer le génie de la
musique baroque.

BAROQUE. Les quatre musiciens fondateurs de l’ensemble. PHOTO GÉRALDINE ARESTEANU

Catherine Ringer, toujours un peps d’enfer

ASTROLABE. Déhanchement, voix, grimaces… Les années passent, les albums aussi et Catherine Ringer reste
égale à elle­même, avec toujours cet éternel peps. Elle a beau débuter son show avec Senior, tiré de son
nouvel opus Chroniques et fantaisies, la chanteuse défie le temps avec ses chansons électro­pop, qui
rappellent les belles heures des Rita Mitsouko. Entourée de ses quatre musiciens, dont son fils Raoul à la
guitare, la diva interprète, deux heures durant, « des chansons à moi et des titres plus anciens, voire très
anciens des Rita ». De Don’t forget the nite à Singing in the shower en passant par la très émouvante
Tristessa, les 600 spectateurs de l’Astrolabe apprécient le moment. « La vie, c’est quand même beau… ».

Katia Beaupetit - Florence Coudray (photo)
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Le public orléanais
sous le charme de Kev Adams

« À chaque fois j’hallucine
devant la grandeur de
cette salle qui, de plus, est
toujours pleine », s’enthou-
siasme l’humoriste Kev
Adams, venu présenter hier
soir Love Addict, au Pathé
Place de Loire, en compa-
gnie du réalisateur Franck
Bellocq.

Quelque 450 spectateurs
étaient présents pour les
applaudir et assister à la

projection, en avant­pre­
mière, de cette comédie
romantique et « good mo­
vie » qui sortira le 18 avril.

Dans ce film, où l’on re­
trouve également Mélanie
Bernier et Marc Lavoine,
Kev Adams incarne, Ga­
briel, un amoureux com­
pulsif qui décide de se fai­
re soigner. « Nous avons
mis toute notre énergie.
J’espère que vous allez
vous marrer… » ■

J. P.-S.

VISITE. C’est la troisième fois que Kev Adams présentait un film
à Orléans. PHOTO PASCAL PROUST

Commandeur des Palmes
académiques, professeur
émérite de latin et de civili-
sation romaine à l’université
d’Orléans, ancien président
du Centre chorégraphique
d’Orléans et de l’association
Guillaume-Budé, Alain Malis-
sard travaillait, au moment
de son décès en novem-
bre 2014, aux scandales
dans la république romaine.

Ce sont ces huit textes
inédits, parus début mars
dans la collection Polen
des Classiques Garnier,
qui sont présentés, jeudi,
au Théâtre d’Orléans. À
ces écrits racontant les
troubles sociaux, politi­
ques ou judiciaires de la
capitale romaine, d’autres

universitaires apportent
leurs contr ibutions en
hommage à l’homme de
lettres orléanais. Ces pu­
blications de Françoise
Michaud­Fréjaville, Jean­
Pierre Sueur ou Géraldi
Leroy… font ainsi réson­
ner actualité et passé à
propos des liens scanda­
leux entre politique et jus­
tice. Cette présentation
sera menée par Agnès
Pu e c h , e n s e i g n a n t e à
l’Université d’Orléans. ■

èè Pratique. Jeudi 22 mars à
18 heures au Théâtre d’Orléans
(ate l ie r du Cent re dramat ique
national). « Scandales, justice et
po l i t i que à Rome » , pa r A la i n
Malissard (Classiques Garnier, broché
35 €, relié 74 €).

ÉRUDIT. Alain Malissard était ouvert à toutes formes de culture.

ÉDITION

Scandales, justice et politique
à Rome, inédits d’Alain Malissard


